
Il suffit de lever les yeux vers les toits
décoratifs se trouvant dans le Vieux-
Montréal ou dans le Vieux-Québec, sur le
Plateau-Mont-Royal et dans bien d'autres
quartiers dans la prwince potu découwir
le travail aussi stylistique qu'ingénieux
accompli par les artisans couweurs. Le
tra\ail actuel des couweurs, moins éblou-
issant sur le plan üsuel, mérite autant
d'être applaudi: les couvreurs contribuent
encore à l'esthétique de nos villes en
conférant une personnalité distinctive à
Ieurs quartierc tout en accomplissant des
prouesses sur nos toits.

Les origines de la toiture
ll y a 40 000 ans, les hommes préhistoriques recouvraient
leurs demeures rudimentaires à l'aide de peaux d'animaux. Le

bois et la paille étaient également utilisés pour les protéger des

intempéries, du froid et de la chaleur. Quant aux civilisations

du Proche-Orient et du Moyen-Orient, elles entrelaçaient

des branches ou des tiges de chaume qu'elles claquemuraient
au moyen d'une substance composée de plâtre ou d'argile.

Plus tard, les Romains ont développé une technique pour

fabriquer des briques, des ardoises et des tuiles, dont
l'utilisation a longtemps été suspendue à la suite de la chute

de leur empire. Au cours du Moyen Âge, les briques et les

tuiles ont été employées en Europe pour réduire les risques

d'incendie qui exlstaient alors en raison de l'usage de la
paille ou du bois. Vers 1500, les tuiles ondulées ont fait leur

apparition en Flandre et en Hollande.
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MARC SAVARD
Directeur général
Association des Maîtres Couvreurs du Québec

llévolution de la toiture au Québec
Les toits à deux versants, un Iegs de la France, s'imposent dans le paysage urbain autour
des années 17OO au détriment des toits en pavillon ou en mansarde, dont la vulnérabilité
aux incendies s'est fait sentir. Dans la même veine, le métal apparaît vers 1740 en tant
que méthode de recouvrement ininflammable. Cette technique surnommée ntôle à la
canadienne» reste prisée entre 1800 et 1850.

Vers 1 860, on favorise les couveftures en « tôle à baguettes ,, ayant subi des améliorations en
matière d'étanchéité et de rapidité d'installation, par rapport aux couvertures métalliques.
Les autres techniques (tôle pincée, gaufrée ou à joints debout) sont aussi employées.
En outre, les méthodes de pose du bitume et le perfectionnement de techniques de
construction axées sur la couverture multicouche permettent désormais la conception
des premiers toits en terrasse. À partir de 1885, ils se substituent aux toits en mansarde.
C'est vers 1875 que le toit plat fait son entrée pour coiffer les édifices montréalais.
Parallèlement, les toitures abritées par des couches de feutre, d'asphalte, de goudron et
de gravier se répandent dans des habitations de type duplex, particulièrement dans les
quartiers Saint-Henri et Centre-Sud.

Dans les années'1 950, des toitures de feutre à base de goudron, que les couvreurs
appliquaient manuellement sur des pontages en bois ou en béton, deviennent disponibles,
Les couvreurs optent aussi pour les pontages d'acier afin de chapeauter les toits des
édifices à vocation commerciale.

Lannée 1953 marque un tournant pour le secteur de la toiture: un incendie de grande
ampleur survenu au Michigan transforme les pratiques des couvreurs. Crâce à cette prise
de conscience des risques associés au métier, des attaches mécaniques et des adhéslfs
à froid sont alors conçus pour empêcher qu'une catastrophe similaire ne se reproduise.

Le secteur de Ia toiture innove
La décennie suivante est consacrée à la recherche, ardemment mobilisée pour améliorer
Ia qualité des matériaux à base de bitume: la légèreté, l'étanchéité et la souplesse du
bitume deviennent les mots d'ordre. Dans cette perspective, le goudron cède la place
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à l'asphalte pour garnir les toits à per:,
douce. Dès 1965, la membrane imp:
méable protégée est adoptée, de mêr-
que le caoutchouc en feuille, la mous,-
polyuréthane vaporisée et l'asphalte à ba-
de caoutchouc. Les années 1970 voie'
apparaître les membranes de bitur-
modifié, ce qui introduit le chalumeau c-
continue à faire partie des pratiques :-
vigueur aujourd'hui. Comment expliqu.
toutes ces innovations? Marc Savar':
directeur général de l'Association c=

Maîtres Couvreurs du Québec (AMCC
nous fournit les réponses:

«En 1975, la crise de l'énergie influen:.
grandement la disponibilité des matéria,
dans le marché de la couverture au Québe :

De plus, il faut isoler davantage la toitur.
et de nouveaux produits à base de mouss::
plastiques apparaissent pour remp
cette fonction. Par ailleurs, de nouvell.
méthodes d'installation par les couvreL:
sont mises au point, ce qui fait en sor-i
que l'industrie s'y adapte en fonction c-
comportement des couvertures., À c.
égard, il est intéressant de constater à qu:
point Ie couvreur participe à l'évolutic"
des produits qu'il utilise pour effectu.
son travail, en collaborant étroitement ave:

les fabricants.
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Dans les années 1980, de nouveaux produits sont introduits sur le marché, venant ainsi
s'ajouter aux membranes multicouches avec asphalte et gravier qui constituaient la norme.
uOn peut maintenant installer des membranes de bitume modlfié, des membranes de
bitume caoutchouté, des thermoplastiques et des EPDM. Là encore, avec le soutien des
fabricants, les maîtres couvreurs ont su s'adapter à ces nouvelles technologies », poursuit
Marc Savard. Dix ans plus tard, des feutres en fibres de verre deviennent une option
pour recouvrir la toiture.

u L année 1998 est marquante pour les couvreurs, verglas oblige I Plus de 900 travailleurs
s'affaireront au déglaçage d'environ 1 500 couvertures d'une moyenne avoisinant
les 30 000 pieds carrés dans les secteurs commercial et industriel ! Les membres de
l'AMCQ feront preuve de solidarité et d'entraide, et même les entreprises de couvreurs
de l'extérieur assistent les régions les plus touchéesl», se remémore le président de
l'Association.

Le perfectionnement des pratiques et des matériau(
L'industrie de la toiture poursuit ses activités de recherche et développement, et ce,
jusqu'à nos jours, il en résulte des changements qui rendent le travail des couvreurs plus
sophistiqué. La mécanisatjon accrue des procédés facilite également leur tâche, grâce aux
chariots motorisés pour transporter des matériaux et des débris, aux chariots pour élever
Ies matériaux lourds et encombrants, aux équipements pour couper les matériaux en un
tournemain, aux arracheuses mécaniques qui se substituent aux pelles manuelles, etc.
Parallèlement, la sécurité des couvreurs est assurée pour prévenir les accidents auxquels
ils sont plus susceptibles d'être exposés que dans certaines professions sollicitant moins
la résistance physique, Depuis, Ies couvreurs sont tenus de porter systématiquement
des garde-corps munis d'un harnais pendant leur travail.

Maints matériaux sont ajoutés, dont le cuivre, Ie zinc, I'ardoise, les membranes élastomères
et les membranes multicouches tels que le EPDM, le pvC ou le Tpo, D'ailleurs, ce dernier
produit consiste en une membrane thermoplastique populaire pour la construction de
toits blancs. Les membranes liquides sont inventées, au sujet desquelles Richard Voyer,
président de SOPREMA, avait apporté les précisions suivantes dans un article publié
dans notre dossier antérieur sur le secteur de Ia toiture: n Elles sont souvent utilisées
pour les toits plus complexes et difficilement accessibles, comme dans les centres-villes.
Personne n'aime voir une grue stationnée pendant des jours dans des rues achalandées.

MATHTEU tÉnôme
Directeur adjoint aux ventes
SOPREMA
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On peut monter ce produit directement, en barils de 20 litres, et l'étendre au rouleau avec
les renforcements appropriés. Maintenant, nous pouvons aussi souder une membrane
directement par-dessus la toiture existante pour en prolonger considérablement la durée de
vie, plutôt que de refaire une toiture en entier», explique-t-il. C'estaussi cet aspect du travail
des couvreurs qui les rend moins vulnérables aux aléas économiques et qui fait en sorte que
ce sont les employeurs qui les sollicitent, une pénurie de main-d'æuvre existant même dans
leur secteur, comme le fait remarquer M. Savard.

Les enjeux
« La qualité de la main-d'æuvre constitue un enjeu, d'après les entrepreneurs-couvreurs
membres de notre Association. ll s'agit d'un métier physique saisonnier nécessitant de
travailler en hauteur, avec le feu, dans le froid ou la chaleur. À en juger par la quantité
d'annonces dans les journaux, il conviendrait d'augmenter Ie nombre de couvreurs qualifiés »,
précise le dirigeant de l'AMCQ, en ajoutant qu'il faudrait également encourager les femmes,
les immigrants et les étudiants à adopter ce métier procurant des salaires avantageux.

Des produits novateurs
Mathieu Jérôme, directeur adjoint aux ventes chez SOPREMA, Ie chef de file au Québec
et au Canada dans l'industrie de la toiture pour ses produits d'étanchéité à base de bitume
élastomère, fait part des plus récentes innovations dans le secteur: « Les membranes
autocollantes de bitume élastomère SBS (avec caoutchouc synthétique incorporé pour donner
des propriétés de résistance aux écarts de température importants et augmenter l'élasticité
du matériau) constituent une solution de rechange au système multicouche traditionnel.
Ces membranes sont désormais employées sur la toiture plate pour Ie marché industriel,
commercial et institutionnel. »
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M. Jérôme ajoute que la fabrication en

usine de systèmes complets d'étanchéité
pour les toitures - par un seul fabricant
(isolation, membranes, adhésifs, pare-
vapeurs, panneaux de support) comme le
fait déjà SOPREMA - est devenue une
pratique généralisée dans l'industrie de la
toiture, l'avantage pour les propriétaires
et Ies installateurs-couvreurs étant Ieur
contrôle optimal de la qualité.

n Compte tenu des coûts croissants pour
les acteurs majeurs dans le domaine de la
toiture (entrepreneurs-couvreurs, fabri-
cants), la réduction des risques d'erreur
au moment de l'installation des produits
sur les chantiers importe d'autant plus. En

2017, notre nouvelle gamme de produits
d'étanchéité et d'isolation 3 en 1 relève
ce défr, avec une intégration récente de
panneaux laminés en usine qui fait passer

le nombre d'étapes d'installation de trois
à une et qui optimise la pose du système
de couverture.,

En matière de sécurité, une technologie
exclusive de SOPREMA, le Calon Duo,

permet une installation encore plus sécuritaire en prévenant I'in{rltration de la flar''
sous la membrane, au cours de l'installation au chalumeau, tout en assurant l'étancl-
au niveau du joint. Aux dires de M, Jérôme, SOPREMA est le seul fabricant québe"

d'isolation de polyisocyanurate avec un service de conception de pente pour l'écouler.-
de l'eau, que les installateurs couvreurs et les architectes ont adoptés.

Mathieu Jérôme évoque aussi une nouvelle tendance sur le marché: «Auparavant
services de pente offraient des produits talllés sur mesure en fonction des parame'
prévus au plan. Actuellement, c'est la fabrication de produits standard pouvant s'ada-

à une multitude de situations en chantier et basés sur des panneaux en polyisocyanu
conçus localement qui a la cote: puisards articulés facilitant l'écoulement de l'eau a
d'atteindre le drain, criquets précoupés pour les unités mécaniques, etc. Crâce.
nombreux éléments novateurs qui minimisent les coupes en chantier, nous assuror,
résultat parfait qui élimine toute accumulation d'eau stagnante. L installation du prc.
final est ainsi facilltée et optimisée, ce qui réduit considérablement les coûts liés,
pose par les entrepreneurs-couvreurs. » SOPREMA a récemment conçu des matéria
partir d'éléments recyclés pour réduire la dépendance de l'industrie au bitume, et il -

s'attendre à d'autres avancées en matière d'étanchéité et d'isolation. nLe futur reI
sur l'utilisation de matière première biosourcée, et nous visons à réduire considérabler
le pourcentage de matière première basée sur le pétrole, La végétalisation des toit.
et les toits blancs s'inscrivent aussi dans une démarche axée vers le développer
durable., Marc Savard renchérit: "Lapparition de membranes de bitume élastor'
blanches depuis les cinq dernières années coïncide avec la volonté de différents pe

gouvernementaux de contrer les îlots de chaleur sur les plans industriel, commercr
résidentiel. L arrondissement Rosemont-La Petite-Patrie l'exige pour les construc:
neuves, et de plus en plus de municipalités en font la demande. À tel point qu'o'
voit plus de membrane noire dans les nouvelles constructions.,
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du devis technique de la profession qui devrait être prêt en janvier 2019. ,, Le nouve
devis engageant la collaboration des couvreurs, des fabricants, des concepteurs
des firmes d'inspection des travaux permettra d'améliorer la performance du systè
de toiture et de simplifier considérablement le travail des architectes. Ses huit vo
engloberont l'ensemble du complexe de Ia toiture en permettant aux architectes
choisir un assemblage complet de la toiture conformément aux exigences de l'AMC
et du Code national du bâtiment en matière de résistance au vent et au feu », annor-

Marc Savard.

ll met un bémoi sur «les exigences de plus en plus lourdes requises dans ie doma
public. Un entrepreneur ayant une plus petite structure éprouve plus de diffrcultr
préparer les soumissions; il lui faudrait une équipe spécialisée pour répondre à tc
les critères ,.

Par ailleurs, l'AMCQ travaille de concert avec le Conseil du bâtiment durable du Can;.
pour normaliser les toitures végétalisées u ll s'agit de bons projets, certes, mais il f;
que la toiture soit étanche et qu'elle résiste au vent. La spécialité des couvreurs, c'-
avant tout l'étanchéité et l'isolation thermique. Or, si les botanistes veulent ajou
de la verdure, ils doivent circuler davantage sur le toit, ce qui ajoute un poids. L

arrosages fréquents seront aussi requis. Si la vocation des toits est modifiée, nous devrc
installer préalablement d'autres composantes et mettre en place une nouvelle technolo-
pour garantir la résistance thermique, l'étanchéité et la durée de vie de la toiture
recommande M. Savard.
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Iavenir des couweurs
Le travail des couvreurs évolue au
rythme des innovations suscitées par les

fabricants: u ll y a 20 ans, être couvreur
se résumait à apprendre deux ou trois
systèmes très simples. Aulourd'hui, on ne

pourrait pas énumérer tous les systèmes

et toutes les technologies qui existent.
Apprendre tout cela, c'est plus exigeant
pour les couvreurs, surtout si l'on veut
qu'ils soient polyvalents,, ava t déclaré
Marc Brault, président de Omer Brault
inc. dans notre dossier antérieur. IIAMCQ
aide les maîtres-couvreurs à y faire face
sur plusieurs plans : la formation continue
et le perfectionnement de ses quelque
'l 50 membres, la norme ISO-9000 en

management de la qualité.

UAssociation va plus loin en facilitant les

pratiques pour les membres et les autres
acteurs-clés de l'industrie de la toiture.
Son cheval de bataille actuel est la refonte
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